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mais plus ou moins. Le tourisme est par essence
capricieux comme la chance du jeu. Recevoir les
touristes, c'est très bien ; c'est excellent si l'on combine
l'exploitation des hôtels avec le travail naturel du sol
ou des industries indigènes. Mais spéculer sur les
touristes, c'est immoral comme toutes les spéculations,

et c'est la plus hasardeuse des spéculations.
La plus hasardeuse et la plus dangereuse. Car

le banquier qui s'unit à quelques hommes d'affaires
pour réunir les capitaux d'un futur hôtel, n'engage
pas seulement le bien de ses associés, celui des
actionnaires et des obligataires. L'hôtel se construit
à grands frais sur le terrain choisi et, comme ces
édifices disgracieux sont extrêmement dispendieux,
on ne peut généralement pas payer les entrepreneurs

en bel argent comptant. On dit au
ferblantier: «Nous vous réservons tout le travaille
ferblanterie, qui vaut bien 100 mille francs, si
vous consentez à être payé en actions pour les
6 dixièmes.» Le ferblantier travaille, empoche
ses actions, et attend ses dividendes.

Il est vrai que beaucoup d'immeubles locatifs
se construisent de même, avec la collaboration
financière des maîtres d'état. Mais la spéculation
hôtelière a fait un pas de plus sur cette voie
glissante. Non seulement les architectes et les
entrepreneurs sont «intéressés» de cette manière,
mais on engage aussi les capitaux des fournisseurs
futurs de l'hôtel. Ainsi le grand boulanger
Blancpain et le boucher Schaer reçoivent par
avance la clientèle du Majestic, qui n'est pas
encore sorti de terre. Mais pour l'avantage de
fournir tant de pain et tant de viande aux dîneurs
futurs, boulanger et boucher doivent souscrire
tant et tant d'actions. Si le Majestic marche bien,
Schaer et Blancpain récupèrent leurs avances sur
le bénéfice des fournitures. S'il le faut, ils forcent
leurs prix. Et les autres clients payent plus cher.
C'est une raison, entre cent autres, du renchérissement

de la vie.
Le Majestic ouvre ses portes; il engage un

personnel complet, soixante personnes. Si, après
deux ans de travail à perte, le Majestic est forcé
de diminuer son train de maison, de fermer une
de ses ailes, ou de clore ses portes, il met la
moitié de son personnel ou toute son équipe sur
le pavé. Si la crise est générale, les employés
congédiés chôment. Si l'Italie et l'Egypte sont
plus favorisés que la Suisse par la mode qui guide

les touristes, casseroliers et femmes de chambre
prennent le train et le paquebot et vont travailler
sous d'autres climats. Ainsi l'hôtellerie enlève à
nos villages les garçons et les filles. Elle leur fait
perdre, dans les promiscuités des offices et des
sous-sols,leursimplicité traditionnelleetleurcarac-
tère local. Puis elle les exile. Elle favorisel'émigra-
tion, cette plaie nationale par laquelle notre pays
perd chaque année un peu de son meilleur sang.

Le Majestic et le Palace élèvent leur tourelle
prétentieuse et leur coupole écrasée au-dessus des
chalets des Alpes ou bien au-dessus des vieux
toits de tuile d'une petite ville du vignoble. Non
seulement ces géants occupent un immense
personnel. Mais leur industrie suscite d'autres
industries secondaires. Magasins de luxe (dentelles,
poterie, orfèvreries, tea-rooms, fleurs du Midi) s'il
s'agit d'une grande station. Petits commerces
(blanchisseries, crémeries, voituriers, guides) si
les hôtels sont isolés dans une contrée rustique
ou dans une haute vallée.

A première vue, cet effet est excellent. Susciter
des activités nouvelles, stimuler l'esprit d'entreprise,

quoi de mieux? — Certes, mais que les
hôtels ne se remplissent pas ou se vident, ce ne
sont pas seulement les propriétaires et leurs
employés qui en pâtissent, c'est toute une contrée
qui s'anémie, qui languit, qui dépérit. Dans une
grande usine moderne, les roues tournent en
ronflant, les courroies fuient et reviennent, les
machines sont des Corps animés; mais que la force
motrice manque une heure, toute cette vie
mécanique s'arrête dans un morne silence. Les
contrées de la Suisse qui se sont adonnées presque
exclusivement à l'hôtellerie sont pareilles à ces
usines; le flot du tourisme est tari; toutes les
roues sont silencieuses. Ceux qui ont traversé
Interlaken l'été dernier connaissent le spectacle
de cette léthargie, au milieu d'une nature
insolemment belle.

Nous entrevoyons ainsi les dangers économiques
et sociaux d'une industrie dont le principe est
légitime mais dont le développement excessif est
plus dangereux que le progrès inconsidéré de toute
autre industrie. Cette étude n'a pas la prétention
d'approfondir le sujet ni d'en éclairer toutes les
faces. Sans prétendre être complet, nous aurons
cependant encore l'occasion d'entretenir nos
lecteurs des tristesses de l'hôtellerie. (A suivre.)
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